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2 No dernieres guerres avec les An- 


glois „ Taffaire malheureuse de M. Has- 


ings , et Tarrivee des ambassadeurs de 
Lypou-Sulthan (1) fixent notre attention sur 


nde, et désormais tout ce qui regarde 
cette contrèe, ne nous sera plus tout-a-fait 
indifferent : xj paroit mEme que certains 
Princes Indiens vont jouer un role dans 


le systeme politique de I Europe. Jai 


donc cru ne pas pouvoir choisir de mo- 


ment plus favorable pour publier cet 


ouvrage; la circonstance lui donnera peut- 
ett e, aux yeux du public, un mérite qu'il 


nauroit pas eu dans d' autre tems. Car on 


cherche maintenant à connoitre, non- eu- 
lement les usages des cours orientales' 5 


mais encore les vues politiques de leurs sou- 


verains, et meme lesprejuges qui i les game 
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nent. Pespere que le lecteur pourra sa- 
tisfaire une partie de sa curiosité en lisant 
la traduction des ambaſſades que je lui 
nets. sous les yeux. Il y verra les n&- 
eee dun Empereur de la Chine Wl 
avecuun fils de Tamerlan, Roi, des Indes ; | 
et de la Perse, pour &tablir une com- 
munication et un commerce entre leurs 
sujets. Cet objet 6toit vraiment digne de 
deux souverains serieusement occupes de 
la prospèritè de leurs Etats ct du bon- 8 F 
'heur des peuples. = 
La relation de ces ambassades , et 
8 lettres des deux monarques sont t- 
rees d'une excellente histoire des descen - 
cendans de Tamerlan- „ compose en 
Persan par un savant nommé Abdourrizac Wt 
Alsamarcandy, c'est-&dire , natif de Samar- 
cande. Elle est si estim&e dans Orient, que 
M. Galland entreprit d'en donner une tra- 
duction qui est perdue(1), et que M Cham - 2 
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(1) Cette hiſtoire intitulce Mathla 4a 4 
dein ou Medjema a Bahartin  Þ 'eſt-a-dire „ le 


— 


— 


\ þ X | 5 ö 8 
1PRER A QB. M 

bers. savant Anglois a fait imprimer en Per- 
san, et en Anglois, a Calcutta, dans les Asia - 
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lever des deux uſtres | heureuxi (Jupiter 
Henus), & la jondlion des deux mers, com- 
mence Van 736 de Thégire (1335 de J. C.) 
ceſt-i-dire ,. au regne 4 Abou- S,, & con 
tinue juſqu'a Van 873 de Ubegire (1468 de J. C.) 
ce qui fait 130 ans. Lauteur a. vu les cis- 
quante dernieres ann&es de ſon hiſtoire ; ſon pere 
qui remplifloit un poſte ' Eminent a la Cour de = 
- WE 0 Perſe , lui a fourni des matériaux excellens _— 
pour les tems anterieurs. La partie de cette | 
ot I hiſtoire qui ſe trouve à la bibliotheque du Roi; 
ſeous le 2. CVI in-4 o. Perſan, ne commerice quiau 
3 regne de Chah-Roukh, & finit à celui deSulthan-Haſ:. 
ſan, hls de Manſour , fils de Baicarah, fils 4 Omar- 
5 Cheikh, ſecond fils de Tamerlan. ( Timour) 50 elle 
ss eſt d'autant plus importante, dit M. Galland, 
r- qu'elle renferme un regne de 42 ans, plein 
ae 3 „ d'Evenemens tres-{inguliers. Abdowrrizak , qui 
a- 3 „ en eſt. Vauteur , étoit Imam du. Sulthan 
m- 3 „ Chah-Roukk & juge de ſon .armee (ſon pere, 
WW > avoit exerce le meme emploi avant lui ). 
pp 3 „ Chah-Roukh Vemploya dans pluſieurs ambaſ- 
Jil : » fades, de forte qu'il a Ecrit ſur de bons ma- 
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1 PREFACE. 


tick *Miscellanies , les extraits dont je 
donne en hui la traduction fran- 


texte Phrdun imprime, „ sur un manuscrit 


de la bibliotheque du Roi , ce qui 


ma procure des variantes assez pré- 
cieuses pour Etre publices „ e. 


racteres orientaux ctoient moins gros 
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„ moires; Is traduQion frangoiſe de cette hif 
'>*toire, de Fhiſtoire des fils de Chah-Rokh, & 


>» de ſes ſucceſſeurs, preſque juſqu au commen- 


» cement des Sofes de Perſe, qui regnent aujour- 
'» d hui, Ecrite en Perſan par le meme auteur , 
„ eſt en état de pouvoir Etre imprimee -2, Bons 


mots des Orientaux , pag. 208 , edit, de Hol- 


lande. D'après le ieee d'un ſavant tel 
que M. Galland, me blamera-t-on de regretter 


la perte de fa traduction? Jai ẽtẽ tents den 


commencer une autre, tant cet ouvrage m'a 
plu par les details intéreſſans & les traits 
- caracteriſtiques qu'il renferme. Mais j'ai été re- 
tenu par Peſpoir de voir paroltre , t6t ou tard , 

la verſion de M. Galland, qui, fans doute , eſt bien 


ſuperieure a celle que je donnerois. 
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et les langues plus cultivees. J'ai donc 
6&6 oblige de me borner 3 indiquer les 
pages du manuscrit, afin que les savans, 


curieux de verifier ma traduction, puis- f 
sent en trouver plus facilement les textes 
dispers6s dans un gros volume in-49. sans 


table. | 

Si Ton pouvoit douter de authenti- 
cits des lettres que je public ici, 
je pourrois donner pour garans , da- 
bord la reputation. de veracite dont 
jouit Tauteur parmi les savans meme. de 
Europe; secondement, - Aly - Cherif- 
eddin , historiographe de Tamerlan, qui 
parle de ces ambassades , et qui rap- 
porte les memes lettres dans le supplement 
au Zefer-Nameh. Il a supprime , ala verite, . 
la premiere lettre du Monarque Chinois , 
2 cause du ton imperieux qui auroit pu 
deplaire au SulthanChah-Roukh, à qui elle 
Etoit adresste, et sous les auspices du- 
quel Ecrivoit Cherif-eddin. Sans m'amuser A 
a rassembler encore d autres preuves „ 8 

W 5 


1 PREFACE. 
telles que les tables chronologiques de 
la Monarchie Chinoise qui parlent des diffe- 
rentes ambassades que F. ong- lo recut du 
Bengale, des On), Sc. j joe contente- 
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noratus ( Yong-lo ), quas inter erant ex utrdque 


Tartarid, ex Malacd „e Mari Auſlrali , item Ma- 
hometanorum. cum Rhynocerote, Hide Monarchiæ 
$3 ialcæ tabul. chronol. pag. 80. 

e Ala onzieme lune de l'année de J. C. 1415 
arriverent à la cour des envoyes du royaume 
du Pang-kia-la ( du Bengate ) ; ils offrirent pour 
tribut un animal extraordinaire auquel les Chi- 
nois donnerent, par flatterie, le nom de Klin . 


JHoyex UVhiſtoire generale de la Chine , traduite par 
le P. de Mailla t. X, pag. 275. Il y a lieu 


de croire que cet animal extraordinai:ze eſt le 


Rbinoceros, mentionne dans la citation prece- 


dente. Je 10 voudrois pas aſſurer neanmoins 
que cette ambaſſade du Bengale ſoit la meme 
que celle de Chah-Roukh , les noms & les faits 


font ſi alters par les Ekloois: „ qu'il eſt diff- BI 


cile de sy reconnoitre. Mais apres les tables 


cChronologiques traduites du Chinois par le ſa- 


vant P. Coupler, que ol viens de citer, il eſt 


PORE FACE. „. 
teraĩ d observer que le fragment traduit 
du Persan, et imprimè dans la quatrieme 
partie de la collection des voyages; par; 
Melchisedech Thevenot, et reimprimeEdans: ' 
l histoire generale des voyages, parM. ab- 
be. Provdt „Tom. VII, pag. 374 sous 
le titre d"AMBASSADE de Chah-Roukh - „ 
fait suite à l'ouvrage que je donne aus; 
jourd hui „puisqu il commence. positi- 
vement à FEpoque. où celui ci finit. II. 
nest pas étonnant qu il ne se trouve 
3 pas dans [histoire d Abdourrizac , puisque 
c'est une simple relation du voyage des 
ambassadeurs qui ne contient pas une seule 
lettre. Ait 

M. Thevenot ne nous indique ni [aus 
teur, ni le traducteur de cet itineraire. 
qui est extremement curieux, malgre. 
les lacunes et les obscurités qu'on_ y- 
trouve, ce qui m' auroit determine à le 
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certain que Yong - lo regut des ambaſſadeurs 
Muſulmans qui paroiſſent etre ceux de Chak- » 
Rouſtl. | 
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traduire de nouveau, si j eusse pu en decou- 


vrir le texte. Mais toutes mes recherches 


ayant été inutiles, je me contente de 4 
renvoyer le lecteur aux deux Editions indi- 
quses ci -dessus; en joignant ma tra- 
duction, on complettera unouvrage qu on 


ne Wee meme pas d imperfection; 


et j ose croire que cette premiere partie 


jettera un grand - jour sur la seconde, 
publice il y a cent ans. Je ne la crois 


pas moins digne que autre de piquer 


la euriosité de Terudit et du politique, 
puisqu elle contient la dorrespondance de 


deux puissans Souverains qui vouloient 


conclure un traits de commerce. Ce pro- 
jet donne une idés avantageuse de leur 
caractere, mais Pour les faire mieux con- 


noitre je crois' devoir tracer un petit 


abreps de leur vie 2 avant de R e 
land lettres. 1 2 8 R | 
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CHAH-ROUKH MIRZA (i). 


| Ct Paige quatriẽme fils de Tamerlan , naquit 
a Samarcande, au mois de juillet 13 7 (2). Des ſes 
plus tendres annees, on dẽcouvrit en lui les gran- 
des qualites de ſon pere, auxquelles il joignit 
dans la ſuite les vertus les plus rares. 

4 Dans cet age ou i homme avide de gloire, ſaiſi t 
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=_ - un * > phage 2 0 
= (a) Mirza, mot abrege de Emirzade, fils de Prince, 
ce titre eſt particulier aux deſcendans de Trmour ; 
mis avant le nom, il deſigne maintenant en Perſe un 

= homme de lettres. 


(2) Hegire 14 de Rabi premier, = ? 
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3 rec empreſſement Poccaſion de montrer du edu- 
nage fans examiner la caufe qu'il embraſſe, Cha- 
Roukh ſuivit fon pere dans la Perſe qui cherchoit 
& lecouer le joug que les Tartares lui avoient 
impoſe peu d'annees auparavant, Le jeune Prince 
donna dans cette expedition] des marques écla- 
tantes de valeur. Il coupa lui- meme la téte 
au chef des rebelles, & vint la jetter aux pieds 
de fon pere, en lui diſant : & puiſſes - tu fouler 
> aux pieds toutes les tẽtes de tes ennemis comme 
» celle de l'orgueilleux Manſour „. Le vainqueur 
qui venoit de faire cette action & qui s exprimoit 
ainſi, Etoit àgẽ de I7 ans. 

Tamerlan avoit trop de talent pour ne pas 
connoĩtre ceux de ſon fils, ou pour negliger de 
les employer. Ce prince apres Pavoir charge de 
differentes expeditions qui reuſlirent glorieuſe- 

ment, lui donna le gouvernement du Khoraſ- 

ſan on il ſe conduiſit avec tant de douceur & 

de ſageſſe, qu'à la mort du conquerant Tartare, 

les peuples le reconnurent pour leur ſouverain. 

Herat, capitale du Khoraſſan, devint le fi ege d'un 
puiſſant empire, dont les limites reculerent cha- 
que jour; car les ennemis & les envieux de Ti- 

mour efperant aſſouvir leur reſſentiment ſur les 

fils, commirent differentes hoftilites qui oblige» 

rent Chah-Roukh de recourir aux armes. En mar- 
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chant alors à la téte de ſes armées, il montra 
gu aux vertus d'un Prince pacifique il joignoit 


les talens d'un bon general , & que pour Etre”\ 


auſh grand conquerant que ſon pere, il ne lui 
manquoit que le vice qui empoiſonne le les plus 


belles qualites , c'eſt-à- dire V ambition Des vic- 


toires ſucceſſives, firent paſſer ſous fa domina- 


tion le Mazendrane, la Tranſoxiane, erfin la Perſe 
entiere , une partie des Indes & de la Tartarie 
de maniere que ſes Etats touchoient à ceux de 


IEmpereur de la Chine,|ainh Ton ne doit plus 


sEtonner de Palliance conclue entre ces deux 
ſouverains. Chak - Roukk trop bon politique 


pour vouloir gouverner des provinces {1 Elo 
 gndes ; y ætabliſſoit done des eſpeces de Vice- 


| mage des Etats qu'ils tenoient de fa ſage genero-/ 
W ſits. Sourd aux cabales & aux. intrigues , il 


choiſiſſoit lui- meme des perſonnes capables de 


bien gouverner les ſujets qui leur étoient con- 


fies, & leur donnoit de vive voix ou par écrit, 
des prẽceptes qui devroient etre graves en lettres 
d'or, dansl'intẽrieur de tous le palais. 

En remettant le Turkeſtan à Ulug-Beig , ſon 
fils aĩnẽ, ſi cẽlebre par ſon amour pour les lettres, 


il lui dit: « ſachez, mon fils, que le Tres-haut 


ne nous a pas donn Pautorits dont nous joull- 


/ 
Rois, ſimplement obliges à lui faire for & hom- 


E | ©0720) 1 | . 
8 ſons, ni pour notre talent, ni pour notre me- - 
2 rite Ferſonnel ; nous devons lui en rendre : 
A V grace & lui tẽmoigner notre reconnoiſſance ; 5 

„ en prenant pitié de tous les malheureux, car 5 f 


— S 1 


„» Dieu a dit à Daoud ( David) , je Cai tabli ) 

» mon vicaire (1) ſur la terre pour rendre la 2 

2> Juſtice aux hommes. Veillez donc a ce que les 2 

ss juges obſervent-les loix , & conſervez les dans WM > 

>» leurs honneurs & dans leurs dignites ; accor- WI > 

=. dez une protection particuliere aux habitans = 
I „ des campagnes , defendez-les contre Poppreſ- 2 2) 
| : >» ſion & Pavidits des grands, qui rejettent fur 4 5 

„ ces malheureux les imp6ts & tous les far- WM > 

2 


„ deaux de état. Ayez ſoin que dans les tri- 

> bunaux on leur rende promptement juſtice, 
„ car Ceſt du bonheur du peuple & de la cul- 
» ture des campagnes que depend la ſplendeur 3 
'» d'un empire. Témoignez Haucoup d'ẽgard L 
pour les ſavans. . . . (2): . 8 okly I 
Tie bon Prince donnant une province conſide- 3 
rable à un de ſes neveux, lui parloit avec la plus 3 
tendre affection pour Vengager a remplir digne- . 


=. 


* 8 © : : 5 


(1) LittEralement , Khali fe. Ce mot ſignifie VIcazrr 5! 5 
fubſiitur.V ide Alcoran. edit. Arabic. furat VT. 1 
2  Abdourrizac , Mathla' a Szadein MAS, i-. 
pag. 126. 
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ment le poſte important od il alloit monter 1 
après avoir employs les expreſſions du ſentiment 
il fit entendre le langage de la raiſon : « —— 
„ 11 vous voulez ne jamais vous Ecarter de vos 
» devoirs , ſongez que Dieu ne prive pas 
» les hommes de bien de la rẽcompenſe qu ils 
» meritent. Soyez doux & compatiſſant envers 
„ vos ſujets, car ils ſont comme vous lescrea- 
„ tures du Tres-haut, Inſpirez les memes ſenti- 
„ mens à vos officiers, & empechez qu'ils ne 
„ franchiſſent les limites de leurs devoirs. Pour N 
„ vous, nagiſſez jamais qu'avec la plus grande 
» ſageſſe , & n'oubliez pas les conſeils d'un 
» fincere ami »». Sans la crainte de devenir 
ennuyeux , nous pourrions encore raſſembler une 
foule de preceptes qui font Egalement honneur 
aux ſentimens & a Veſfprit de celui qui les don- 
noit. Chah-Roukk connoiſſoit bien les veri- \. 
tables principes de la politique & du gouverne- 
ment. Alleger les charges du peuple , favgriſer 
Pagriculture en favoriſant & en honorant les 
laboureurs , refrener ambition & VaviditE des 
grands toujours diſpoſẽs a deEvorer la ſubſiſtance du 
malheureux, encourager la vertu & les ſciences 
par des rẽcompenſes ſagement diſtributes , voila 
en peu de mots quel Etoit le ſyſteme de ce grand 
Monarque, Malgre ſon diſcernement & ſa pru- 
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Sas it ſe trouva parmi ſes protẽgẽs des ingrats 
qui lui declarerent la guerre ou qui gouvernerent 
mal leurs nouveaux Etats. Chah-Roukh , toujours 
victorieux, arretoit bientot la tyrannie de ces der- 
niers, en leur enlevant une dignite qu'ils ne m6- | 
ritoient pas; & en les detronant ; ſa bonté rame- 
ä noit les autres. Il les excuſoit meme de leur in- 
gratitude en diſant : & le royaume que nous 
leur avons donné ne nous appartenoit pas, 
Dieu ſeul en eſt le maitre , il les donne & les 
>> Gte a ſon gre ». 
Certains auteurs accuſent notre prince d'une 
trop grande Economie qui tenoit , dilent- ils, 
de Vavarice.: Voici un trait qu'ils citent a Iap- 
pui de leur inculpation. 
Un potier de terre rencontra Chah-Roukh & 
lui demanda sil croyoit au dogme de leur re- 
ligion, qui enſeigne que tous les Muſulmans 
ſont freres, c Certes, repondit Chah-Roukh , je le 
55 regarde cpmme tres - vrai >, — S'il en eſt 
> ainſi , pourquoi ſuis-je dans l'indigence, tan- 
>» dis que vous avez une ſi grande fortune? 
Donnez- moi donc la portion qui m appartient 
en qualite de votre frere , » — tu as 
» raiſon, replique le prince, & auſſi- töt il fait | 
donner à ce er une piece de la valeur 
de trois ſols, autre très-mécontent, «— voila 
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1 (173 VVV 
dode Ecctie- t- l „tout ce qui me revient 


„d'un ſi grand tréſor. — retire - toi douce- 


cement, dit Chak-Roukh, & ne dis rien a qui 
» que ce ſoit, ſi tes freres me ſaiſoi ent la memo 
„ demande, ta portion ne ſeroit pas encore auſſi 
» forte „». On blamera peut- etre l ecoOomie 
d'un prince qui n'a pas voulu rẽcompenſer la 
ſubtilitè dun bel eſprit; pour moi j; admirerai 
cette popularite ſi rare, ſur- tout chez les poten- 
tats orientaux; celui-ci n'avoit aucun de leurs 


vices , & poſlſedoit preſque toutes les vertus 


qui leur manquent, Sa reputation n'eſt pas auſſi 


grande qu'elle mérite de ITetre , parce quill © 
abhorroit les marchands de renommee ; il conſa- 


croit a de belles actions Vargent que les Princes 
employent ordinairement à ſoudoyer des Ecrivains 


pour c&lebrer le bien qu'ils devrotent faire. my 


Mattre paiſible · d'un vaſte empire dont Iad- 
miniſtration-Poccupoit tout entier , Car - Roukh 
fournit une carriere brillante; il regna Veſpace 
de 43 ans, après la mort de Ti nour ſon pere, 
ſur la Perſe, la Tartarie, Inde & le Turkeſ- 
tan. « Enfin , age de plus de 71 ang; il paſſa ſous 
la protection du tres-haut , au mois de fevrier 
1447 (1) emportant avec lui la venEration des 
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(1) Hegire Zoul-hadjab, 850. 
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grands, Veſtime 10 les bay; ns, & Pamour de . 
les peuples. Maria's Sa'adein ou Djema'a Ba- 


3 2 x harein pe Abdourrizac MS, int 4* « pallim. Daou 3 


. 6 * REF MAR OU E. 
8 L.es hiſtoriens Perſans donnent ordinairement WM 


A Cal · Roulj le titre de Khacan Sæ id (1), le for- 
tunẽ monarque. Khacan, deſigne particulicrement Wl 
le Roi du Turkeſtan, quelquefois le Roi de Perle, 2 
dont le veritable nom eſt Chahi - Irani- Ze- Ml 
min (2) Chai du pays d Iran. (de la Pele ). 
Pobſerverai ici que le mot Khacan ou Kain, 
ſelon certains auteurs, dont les anciens ont fait 
- Khaganos, & qui reſſemble au Kohan ou Kahen, 
des Mongols, me paroit un redoublement fi rncops f 
du mot original Tartare Khan (3) Roi, Souverain, 
Ce mot repete ſignifieroit alors Roz des Rois, 
&c tel eit le ſens que les Tartares en gencral WM 
donnent au titre de Khacar (4); le traducteur L 


e e 0 A wy (JOS (1) 
Ch 1 5 . 7 ECU 


(3) N. Khan en Mantchou, ; \- 


en Perſan & en Turc. 
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Frangois de Phifloire des Tatares , par Abul- 
ghazy , pag. 8 , regarde cette diſtinction comme 2 
fauſſe ; mais joſe croire qu'il manque ici à = 
ſon exaRitude ordinaire, & jajouterai pour auto- | 
rites , Fexcellent dictionnaire Perſan-Turc, intitulẽ 

Loghat = Ni imet - Illah, imprimè à Conſtan- | 
tinople , L'hiſloire de Genghiz - Khan, par : 

M. Petis de la Croix, pag. 102, & Eutychii an- 
nales eccleſie Alexand, Arab, lat, tom, 2 pag. 
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Les endes Chinois le nomment F. ong -lo (2) 
ou Liing- Thou. Ce troiſieme prince de la Dynaſtie 
des Ming, & fils de Tai-Tſou, fondateur de 
cette meme Dynaſtie, Yan 1403 de Jeſus-Chriſt, 
monta ſur le trone de la Chine par un ace 
d'injuſtice , car il en chaſſa un de ſes neveux 
pour sy placer lui meme : cette uſurpation fit 


craindre le nouveau Monarque comme un ty- 


ran, mais fa conduite raſſura bient6t les eſprits, 
fa juſtice , ſa clemence & ſon humanite lui 
acquirent Pamour du peuple qui fait toujours 
apprecier ſes maitres. Cependant les grands par- 
tout domines par la jalouſie & ambition, vi- 
* e e wy 8 


ED FO (5) (1) 


O Chim gu, alids yumlo , id eft , æterna le- 


titia. Monarch. ſinic. tabul. chronolog. pag. 80. 
4 * 
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(19) 


rent avec effroi un Prince qui vouloit gouver- 


ner par lui-meme. Pour traverſer plus ſürement 


ſes deſſeins, ils ſouleverent ſucceſſi ment plu- 


fieurs provinces de la Chine , & la plus grande 


partie du regne d'Yorg-lo fut troublee par les 


guerres civiles ; il eut meme la douleur de voir 


un de ſes fils ſeconder les ſéditieux pour ſe 


former un parti. Au milieu du tumulte des camps, 
le monarque Chinois travailloit au bonheur d'un 
peuple qu'il avoit tant de peines a conſerver. 
L'an 1408, au retour d'une expédition, le tri- 
bunal des its lui repreſenta que dans plufieurs 
couvens de Bonzes , on recevoit des ſujets qui 
navoient pas encore Page preſcrit par les or- 
donnances de Tai-Tſou; cet Empereur avoit dé- 


fendu qu'on fir des veeux monaſtiques avant 40 


ans. Le tribunal auroit encore pu ajouter dans 
ſes REPRESENTATIONS, qu'il n'eſt pas raiſonnable 
qu'un homme diſpoſe de fa liberts dans un 
age où les loix ne laiſſent pas maſtre de ſes 
autres biens. Yong-lo indigne de voir qu'un 
abus aulli rẽvoltant fat commis par des hommes 
qui faifoient profeſſion de ſaintetẽ, ordonna que 
les ſages réglemens de ſon ayeul ſeroient ex&- 
cutẽs dans toute leur rigueur. Il enjoiznit meme 
au tribunal des rics d'y veiller ſoigneuſement. 
Dix-huit cens jeunes gens victimes de leur ima- 
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20) 
gination ou de la fourberie des Bonzes , ſor- 
tirent de ces couvens, qu' ils regardoient deja 
comme leur tombeau. Quelque tems après, on 
vint preſenter à l' Empereur le code de la Dy- 
naſtie des Ming qui contenoit onze mille cent 
volumes ou cahiers, diviſés en vingt- deux mille 
neuf cens chapitres, il compoſa lui-meme une 
preface qu'il mit a la tete de cette collec- 
tion. : 
: De nouveaux troubles le rappellerent en Tar- 


tarie , & difterentes expeditions contre des re- 


belles Py retinrent juſqu'a Yannce 1415 de J. 
C. A cette Epoque la paix ſembla renaitre dans 
la Chine. Yong-lo employa a des travaux utiles 

pour le bonheur du peuple, les courts inſtans 
de loiſir dont il jouiſſoit alors. Il regut des 
ambaſſadeurs du Bengale & de pluſieurs au- 


tres endroits. Il choiſit enſuite quarante- deux 


docteurs des plus Eclaires , qu'il chargea de 
compoſer un corps de doctrine pour ſervir de 


guide aux lettres, qui, depuis long- tems ne 


s entendoient plus; il donna un logement dans 
le palais imperial a ces docteurs, qui, non- ſeule- 
ment commenterent les livres canoniques, ceux 


de Confucius & de Menſius (x) ſon diſciple , 
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(x) Les noms propres de ces deux docteurs ſont 
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mais encore, ils compoſerent un nouveau trai- 


tE, intitulè nature ou philoſophie naturelle, 
LEmpereur ſe réſerva le ſoin de faire la 
prẽface de cet ouvrage : il étoit livre à ces 
occupations pacifiques, lorſque les troubles le 
forcerent encore de paroitre à la' tete de ſes 
armees, car parmi les ſujets d'un prince uſurpa- 
teur, il ſe trouve toujours des ambitieux diſpo- 
{cs a ſuivre Vexemple que lul-meme leur a donne. 


Celui-ci avoit bien Eprouve que toutes fes 


grandes qualites ne rendoient pas ſon uſurpation 
moins illégitime. Les grandes . expeditions dans 


leſquelles il ſe vit alors engage , Foccuperent 


juſqu'a ſa mort, qui arriva Van 1425 de J. C. 
Il Etoit age de 65 ans, dont il en avoit 
regnẽ pres de 22, Yong-lo avoit les principales 
qualites qui . conſtituent un grand Prince; il 
Etoit profond politique, aſſez bon guerrier , & 
cherifloit le peuple. On a pu voir dans ce court 
eſquiſſe que nous venons de tracer, combien il 
prenoit de ſoin pour Pinſtruire & le rendre heu- 
reux; nous ajouterons ici un trait qui fera en- 
core mieux connoitre ſon ame. On vint un jour 
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Kongtſte & © Mentſte , mais j'ai cru devoir les Ecrire 
felon la maniere recue pour ne pas depayſer le Ige= 
teur, | | 
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ND ,( 22 3. 
lui  prefenter des places pregieuſes qu'on tiroit 
d'une province de la Chine; le Monarque les 
regarde avec dédain, & ordonne fur Vheure 
qu'on ferme la mine, en diſant: * C'eſt un 
v crime d accabler le peuple d'un travail inutiſe, 
» 1] ne pourroit manger ces pierres dans uy 
„ tems de diſette, & elles ne le garantiront 
» point du froid pendant Uhiver ». Ce Monar- 
que n'etait pas moins attentif à detruire les 
anciennes erreurs qu*ardent à propager les con 
noĩſſances utiles; quoiqu'il ſoudoyat des lettres ; 
il condamna au feu tous les livres d'Alchimie 
qui contenoient la recette du breuvage de l'im- 
mortalits, breuvage funeſte qui avoit coute la 
vie à pluſieurs Empereurs aſſez puſillanimes pour 
Sen ſervir. Toujours occupé de la felicite pu 
blique, il rendoit 8 la juſtice, & 
favoriſoit le commerce; pour y donner plus 
d' extenſion, il entretenoit des correſpondances 
dans les pays les plus éloignés, traitoit avec 

toutes ſortes d'ẽgards les ambaſſadeurs du Ben- 
gale, de la Tartarie, des Indes, qui venoient 
à fa cour lui preſenter les hommages de leurs 
Souverains, Il ne manquoit jamais de leur ré- 
pondre , & quelquefois meme il les prevenoit. 
Ceſt ce qu'il fit envers Chah-Roukh, & les 
lettres dont on va lire la traduction donneront 
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{ans doute une idée avantageuſe de ſon carac- = 
tere. Mais ſes talens ſuperieurs & fa ſage adminiſ- 22 
tration n*excuſeront point le vol dont il Seft 

rendu coupable, en raviſſant la couronne au ; 
Monarque legitime. Le ciel prodigue envers | 
Yong-lo de ſes dons les plus rares, noublia = 

que de lui donner des droits à un tr6ne ; car | 

on Pauroit cruvraiment digne de regner, fi Em. 1 


pire lui eũt appartenu. Yoxex hiſtoire generale de la 
Chine traduite par le P. de Mailla, tom. X, p. 152 
& ſuiv, Hiſt. des voyages tom. VI, p. 346, 347 » 
Monarch, ſinicæ tabul, chronol, p. 82 & 82, 
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De la ſeconde partie de Phistoire Percanne 
eniuulee ; 
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Mathila a-Sa ade in ou Djema'a-Baharein 
c est-à - dire, le lever des deux astres 


heureuæ, et la fonction des deux mers . i 
80 e * 
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VATT DE SAMARCANDE; 


Contenant des ambaſſades & des lettres que 
Senvoyerent mutuellement PEmpereur ( le Fe” | 
four) (1) de la Chine, & le Sulthan Chah- 
Roukhk , fils de I Emir Timour. ö 

(1) Voyez la table hiſtorique des INSTITUTS po- 
litiques de TAM ERLAN au mot Fagfour. 


\ 


3 


# 4 
n k WR * z 
930 — 
FFF ²˙¹m ˙ öÄT½ 
— 4 — 3 9 8 
1 
— pa 


9 


- 


CID oy — - - =. -- _ 


. 


- 
— — 
by >. 
I — 7 
= x = 2 
| 281 
— a bs * — © 


= ERIC 


— — 


? — : 2 
— 22 ä —— 
8 ö 


7 
4 
1 
v4 
y 


rr 
* 


[EP Ss 


PREMIERE e 
DE LE MPE RE UR 
DE LA CHINE (1). 


EA * 3 N 
2 E 


a P wo * N 
S 
a SD mY 
107 * — 5 1 FI 
Te 2, REN, 38 ee 
Pt” dS pe ; 


Lam de Pauguſte Sulthan Chah-Roukt, re- 
venoit de conquerir le Siſtan, (province de Perſe ) 
L 5 quand ce Souverain vit arriver des Ambaſſadeurs 
5 5 de IEmpereur de la Chine. Ils venoient lui faire, 
1 de la part de leur mattre , des complimens de 
"I condoleance ſur la mort de Timour, (2 ſon 
pere. 


== (7) Année de Thegire 811; elle commença le 26 > Fi a 
= mai 1408 de J. C. Manuſcrit de la bibliotheque du 1 2 
5 * Roi pag. 57. | wv |: 1 
2) Timour, plus connu parmi nous ſous le nom de Wi. 
7 þ Tamerlan , mourut Pan 1404 de J. C.. A Otrar, ſur la "mY 
| A route de la Chine , dont il alloit faire la conquere à 1 
Y age de 71 ans. L Empereur de la Chine ne con- ALES 4, 


5 EF: 
d . 1 


noiſſoit pas , ſans doute , le dernier projet du 
ne prince Tartare , car il n'auroit pas donné à ſon fils ? 

WB cettemarquede bienveillance & d'amitiẽ. Je ne preſenterai 
pas ici de détails ſur Famerlan, & je me contenterai de 1 
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IIs offrirent des prẽſens conſidèrables, & re- 
mirent les dépèches dont on les avoit charges, 
Le glorieux Sulthan les t combles d amitiẽs & 
d honneurs, leur permis de s en retourner. 
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renvoyer le lecteur à ma traduction frangoiſe deg 
INSTITUTS POLITIQUES & MILITAIREs de ce 
Prince, Ecrirs par lui-meme. A la tee de ce precieux 
ouvrage de legiſlation & de tactique, on trouvera une 
VIE du, conquerant Tartare, faite d'après les auteurs 
orientaux. 
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; 4 Annee de I Hegire 815, De J. C. 1412, 


8 3 D.. ANS le cours de cette anne, ilarri va encore 


: 1 6 Herat)des Ambaſſadeursde la part de Day-Ming 


: Than Souverain de la Chine, du Matchine (2) & 
: 3 (autres Rovyaumes. Auſſitõt le Sulthan C Hal- Roulli 
[ Ex @ ordonna que Pon orneroit la ville & les marches; 
„ qu'on expoſeroit les. chef - d œuvres de chaque 
. métier, & que dans toutes les boutiques on dé- 


4 7 p! oyeroit les plus belles, stoffe. Les Grands alle- 


rent, ſelon la coutume, au-devant des Ambaſſa- 
deurs, pour leur tẽmoigner qu'on regardoit leur 
arrive comme un heureux preſage , & ils les 


accompagnuerent par honneur juſques dans la ville 


meme. Alors le temps fut conſacré au plaiſir, 
* comme dans les jours de la jeuneſſe, où Von ne 
penſe qu'a ſe divertir, & tous les inſtans reſſem- 
3 blerent a la nuit des noces ou l'on oublie ſes cha- 
W grins. | 


a im ** 
p . — — 


(1) MS. pag. 79 verſo. 
(2) La Chine meridionale & ſeptentrionale. 
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Le Sulthan voulut que ſes jardins fuſſent ornes 
avec la meme magnificence que ceux du Paradis. 

Les Gardes (1) du Palais qui avoient Pair aun : 
terribles que les lions, defignerent les places des £ I 
aſſiſtans. Alors Sa Majeſte brillante comme i : 
ſoleil au milieu de fa carriere , monta ſure trone, A 
environnee de toute ſa cour. 

Les Grands & les Ambaſſadeurs eurent Thon 5 
neur de lui baiſer la main. Apres les complimeng Y 
ordinaires, on leur permit d'approcher; ils ex 3 
pliquerent Pobjet de leur miſſion & remirent les | 
lettres du Roi de la Chine, dont voici le contenu. 7 


eo 


S * 
y 1 


(1) Ces gardes ſe nomment en Perſan Yeſſaoul , 2 
c'elt le mEme mot que Hanway Ecrit Yeſauls, & I 
les fonctions qu'il leur attribue s'accordent aſſez bien . 
avec le paſlage on notre auteur en parle. Il dit que: = | 
« les Yeſſaouls faiſoient d'abord l' office de grand ma- „ 
„ rechaux & de juges du palais, & qu' enfin ils ont 
>» EE Etablis maitres des cerẽmonies ». Timour avoir WY 
un grand nombre d' Veſſaouls, & M. de la Croix qui 1 | 
leur donne des cannes à bec de Corbin pour marque 2 
de leur charge, nous dit que c'Etoient les huiſſiers du = 
palais. Nadir-Chah ( Thamas-Koulikhan ) Etoit roujours * 
accompagne de huir cens Leſſaouls diſperſes au tour de 2 
ſa perſonne. Ils portoient pour marque diſtinctive , une 
houpe de cuiyre ſur leur bonnet. Les Tchaouchs ont la = 
meme charge chez les Turcs, Hift, de Timurbec, t. IV. ” 
p- 191, | © 
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(29) 3 


LET TRE 


DU ROI DñETLACHINI. 


EE D AY-MING , Monarque puiſſant , envoie 
WD > cette lettre dans la province de Samarcande, à 
» Chah-Roukh-Behadur, 
„Nous avons obſerve que Dieu n'a donne 
I » Fetre à tant de creatures ſur la terre & dans le 
| * „ ciel, que pour leur procurer le bonheur & la 
. » tranquillite, C'eſt donc le deſir ſeul d exscuter 
fes ordres ſupremes , qui nous a determines à 
i E devenir les maitres de la terre, & par obeiſ⸗ 
v» ſance aux volontes du. Tres-Haut, nous tra- 


it s vaillons a la conquete de l' univers. Ainſi nous 


W > ne mettons pas de diſtinction entre les ẽtrangers 
3 „& nos voiſins, & fans faire d'acception particu- 
3 > liere „notre bienveillance embraſſe tous les 
W > hommes. | 
e» On vient de nous apprendre que tu diols 
plein humanité, intelligence, & que, 
| ” „ ſuperieur aux autres mortels par tes ex- 
v cellentes qualités, tu obſervois les ordres de 
Dieu. Pere de tes ſujets & de tes ſoldats, tu 
| Y 
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2» te montres egalement affible & genereux envers . 3 


55 tout 1e monde. 2 

- 9 Remplis d'amiration pour un Prince auſſi ac- i \ 

- compli que tu le parois, nous avons expedie Ml 

„ vers toi un Ambaſſadeur pour te preſenter des 

s Etoffes de foie & d'or, avec des peliſſes. Nous 

8. » ſavons comment tu Vas regu , quelle dete-| . 

-> rence tu as tEmoignee pour nos ordres, & com- * 

> bien notre attention tas flattè, de maniere que | 

»> les Grands & le Peuple de ton Empire ont 
>> été dans Vallegreſſe, Enfin nous n'avons pas Ml 

„ tarde à recevoir de ta part, un Ambaſſadeur W 

chargé de nous preſenter tes hommages „ MW 

„ nous offrir des chevaux & d'autres objets cu- 2 

„ rleux de ton Royaume. Pour parler ict, avec 

> fincerite, tu nous a paru digne de e; 

& d' eſtime. 5 * 

„ Depuis long- temps I'Empire des Mogols eſt MW 

»» dẽtruit (1), & Timour ton pere, fidele à l'ordre 

„ du Tout Puiſſant, a rendu hommage à notre . 

>» grand Monarque , Tay-Zoui (2), il na pas 


1 r 4 4 — 
_ * 


4 


= (1) A la Chine, Ce fur le pere de Day-Ming nommé Y 
Tai-Tſou qui chaſſa de la Chine les Tartares Genghiz WR . 
Khanides. 1 

(2) Tat Tfou fondateur de la Pynaſtie des * . 
Eteinte en 1644 a Varrive de Mantchoux. * 


(3r) 


„ meme manqus de lui envoyer des preſens & 
= - des Ambaſſadeurs. En conſideration de tous ces 


„ <gards, on a ici accords une grande protection 


W - 2 ceux de ſes ſujets qui voyageoient dans la 


»Chine, od pluſieurs ont amaſle de grandes ri- 
„ challhe | 


» Voyant que tu ſuivois les traces de ton pere, 


= > & que tu adoptois ſes principes, nous n avons 
» pas heſité a renvoyer des Ambaſſadeurs (1) 
© WY! » charges de roffrir des preſens & des robes 


W > Chonneur, pour te manifeſter nos veritables 


ME > intentions. Nous ferons enſuite partir d'autres 


„ » perſonnes , qui doivent aller & venir fans ceſſe. 
V» Elles auront ſoin que les routes ſoient tou- 


. » jours libres, par ce moyen la circulation ſera 


v» ouverte, & les Marchands pourront trafiquer 
- > avec avantage, & comme il leur plaira. 
= >» Khalil, Sulthan (2), eſt ton neveu, & les 


> (1) Voici les noms de ces ambaſſadeurs. Dor , 
. Jtioun, Bay, Ez-Keſſay, Harara , $S5ujou , Dank, 
fein, Sadi , Soun, Kound/i , & pluſteurs autres, 
= G@&) Khalil Sulthan, fils de Miran Chah, fils de Ti- 


mour, fut declare chef de Pexpedition de la Chine, 


ala mort de ſon ayeul; mais les troubles qui s'eléve- 


rent dans la famille le forcerent de revenir ſur ses 


W pas pour ſoutenir ſes droits. Il conſerva pendant 


_ _ 


prod 


(32) 


„ devoirs du ſang tobligent de donner de bong F 


v principes a ce jeune Prince; enfin il faut que 


v tu te conformes à la juſtice & à nos inten- 


2 92 tions II, . & 
„ Voila ce que nous voulions te faics ſea- 5 


\ 


2d voir 2g 


— 


— : 
— — 
. 
* 


D' autres lettres accompagnoient celles - ci, 


Pune contenoit Penumeration de tous les pré- 


lens , & une autre deſtin&e patticulierement 
aux Ambaſſadeurs , devoit leur ſervir de paſſe- 3 


port; chaque lettre Etoit Ecrite en langue & en 


caracteres Perſans, en caracteres Mogols & en 
langue Turque, Tartare, (ou) enfin en Idiome & WW 


en caracteres Chinois. 


— 
quelque tems la province de Samarcande , ot ſes 
galites & les excès d'une femme qu'il aimoit 
paſſionnement , irriterent le peuple & les grands qui ſe 
rEvolterenr. Khalil s'enfuit dans le pays des Jettes , & 
revint apres quelques annees A la cour de Chah Roukh , 


ſon oncle , qui lui donna le gouvernement du Khoraſtan, 


& une armee pour conquerir PAzerbaijjane : mais Kha- 
lil mourut dans cette expedition le 2 novembre 1411, 


{ hegire 16 de Redjed 814) fix mois avant la reception 
de ces lettres, & deux apres ſon atriyce à la cour de 


Chah-Roukh. 


Sa 
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3 UB) 


ons Sa Majeſté ayant examine les lettres, ſentit 


W toute Votilits des propoſitions qu'elles contenoient, 
: 1 & les accepta. Elle ordonna enſuite aux Grands 
de donner des fetes aux Ambaſſadeurs. Lorſque 
ceux. ci eurent obtenu ce qu ils deſiroient, ils 
demanderent leur audience de conge & Sen re- 
W tournerent, Un Cheikh (1) les accompagna 
. en qualitẽ d — auprès du Roi de la Chine. 
'H Ce prince ne s tant pas encore range ſous Te- 
tendart de I'Iflamiſme , ne ſuivoit pas la loi du 
5 prophète, le Sulthan Chah-Rouk} le crut oblige 
par FTamitié, à lui donner quelques avis. II lui 
ccrivit donc en Arabe & en Perſan, pour le prier 
4 | Couvrir les yeux à la lumiere de la vraie religion. 


* —— 


0 (i) Nomme Mohammed Bakhchy. | 

Na. Cheikh eſt un mo: Arabe qui signiſie propre- 
ment vreillard; c'eſt un titre honorable qu'on donne aux 
chefs de communautés, aux docteurs, &c. Ce mot a 
quelqu analogie avec le mot * Jeigneur qui vient 
du latin ſentor. | 


>, 
TRADUCT ION 
DELALETTRE ARABE (1) 


. „ Ar mou pu Dizu cNENT Ir M1- 4 


22 SERICORDIEUX *;* 


ce 1 Ln 74 de Dieu que Dieu, 4 Nong MMED 
„ eft fon aporre ». -j 

ce Cet Apotre a dit: tant "avi ſe trouvera | EP | 
„ parmi mon peuple un fidele obſervateur des 4 
„ commandemens du Tres-haut, quiconque le 2 


ES 


#4, 
/ 8 * 


head _ — 


> ) Cette lettre eſt Ecrire dans un ſtyle tres - releyvs WM 
& conſẽquemment tres-difficile à entendre , joſe ce- . 

pendant me flatter de I avoir traduite exactement, $8 

avec le ſecours de quelques ſavans & d'un Arabs WW 

meme , que je nai pas heſité A conſulter ſur les paſſages WM 

difficiles. Rien de plus ridicule que la preſomption qui y 

regne. C'eſt une eſpece de ſommation adreſce à un puiſ- WM 

ſant Monarque d'une croyance oppoſte. Quand on 

4 raiſonne de cette maniere ,: il faut ſoutenic ſes ar- 
| gumens avec Pepee. Mais il y a une telle diffe- 
rence entre la lettre Arabe & la Perſanne, qui ce- 


W 
F 
e 


r 
F oy Ty, Y A 
y Ca 2 n 


= _ 3 
= WE » perſccutera ou lui ſera oppoſe', ne trouvera 
W > aucun appui juſquiau jour du jugement. 
»VLorſque Dieu voulut créer Adam & fa 
| ; 1 v poſtérité, il ſe dit à lui-meme, / etois un tre- 
5 for cache, maintenant Je veux re connu , Ceſt 
= > Pourquoi, je vais former des creatives, Or, on 
: I >» fait que celui dont la ſageſſe Eclate dans ſon 
pouvoir comme dans ſes diſcours, avoit pour 
I » but en creant le genre humain , de don- 
Y -» ner des marques de fa propre exiſtance. , 
E » & des ſignes frappans de la direction vers la 
E toi, Il a donc .envoys un Apdtre charge de 
. » montrer a Funivers entier, malgre FPoppoli- 
I 22 tion des Polytheiſtes (1), le chemin de la 


» Ul 1 "AY 8 


* 


— — 


2 pendant roule ſur le meme ſujet, qu'on eft tenté de 
. croire que la derniere ſeulement devoir Etre- lue à 
A Pe-king; Ia lettre Arabe fut probablement 'Ecrite par 
* quelque pieux docteur Muſulman, convertiſſeur de ſon 


"= narque ne Fenyoya que par complaiſance ; mais il 
com ptoit bien qu'on ne liroic à la cour de Chine que 
la lettre Perſarine. On peut obſerver i i que Choke 
Koukn, dans aucune de ſes deux leitres, n'hazarde de 
citer les miracles de Mohammed, comme des pteuyes 
| de la religion, & de la miſſion de ce prophcte. Il 
6 ne parle que du Coran; & cette ceuvre miraculeuſe 


V» avec laquelle on ferme la bouche aux incredules . 
W (7) Polythéiſt es (aſſociantes), c'eſt le nom que les 


G 1 


WE nctier, & réſident à la cour de Chah-Roukh. Le mo- 


9 


(36) | = 
„ mandemens , & de preſcrire ce qui eſt per- 


13 . 
— 7 >| 
— 1 


„ » 4 


I ; | Muſulmans donnent aux Idolarres , aux Juifs , aux 2 
3 Chretiens, & generalement A tous les peuples quils A 
accuſent d'aflocier des compagnons ou des ęégaux 5 
A Dieu. Le premier dogme de leur religion c'eſt 
Punite de Dieu; on connoit aſſez la profeſſion de WM 
foi Muſulmane, I m a de Dieu que Dieu, & 


Mohammed eſt ſon ap6tre. Selon le quarante-fixieme Wi : 

; comma ou verſet de la quatrieme ſourate du Coran : . 7 

3 « Dieu. ne pardonnera pas A ceux qui lui donnent des 2 » 

| 3» compagnons „ quoiqu'il puiſſe faire grace à tout . » 

N „autre crime , mais celui qui donne un égal A Dieu, 3 2 
» commer un grand péché ». Enfin , a- chaque page E 

du Cc oran , on trouve des anathEmes lances contre les ¶ ec 

Polycbeiſtes „ſouvent les Juifs & les Chretiens y ſont . ec 

| | enveloppes; car, & les Jnifs aſſurent qu'Ozazr (a) eſt 2 m. 

3 „ le fils de Dieu, & les Chretiens diſent la meme la 

>» Choſe de Iga (J. C.) ». Alcoran. Surat. 9, ver- W ci; 

ſer 31; & dans un autre endroit , Mohamuned nie 2 M 

clairement la divinité de J. C. & (Tca ) Jeſus, fils de ¶ ce 

» Marie, n'eſt qu'un prophete ſemblable à ceux qui 0 

| » Pont prece.lc , ce ſont des infideles qui diſent qu'il eſt WM qu 

| >» fils de Dieu =. Alcoran. Surat. V, verſet 19 68W qu 

84. Voici un p.{ſage de la tradition (la Sounnah ) qui tro 

+ a 3 10 

a) Nzair, c'eſt à-dire Fzar on Eſdras; Mohammed 5 0 

dcfigure ſouvent les noms des perſonnages dont il parle. IF 44 


Voyez Hottinger. t/eſnurus phulologicus, P. I13 8 114. 
Caſtelli lexicon heptaglotton p. 2721. 
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1 
9 
65 1 
95 mis ou defendu. Il a donne le facre CORAN, | = 
» cette œuvre miraculeuſe avec laquelle on 
er | 5 N 5 | [mY 
vient à Vappui de ce que nous avons 'avance. e Au _ 
* » jour de la réſurrection, on demandera aux Juifs, 1 
v» adulavez- vous adore? — Ozair fils de Dieu, rẽpon- „ 


3 „ dront-ils, Mais , on leur dira , yous mentez, car Dieu 

WE > na ni compagnon, ni fils; que voulez-yous done? 

—— A boire. Eh bien , buyez ; & ils ſeront 

= - précipités dans Venfer, On s'adreſſera enſuite aux 

4 v Chretiens ; Quavez-yous adore ? Le Meſſie, 

n : E: » fils de Dieu, — Vous mentez, Dieu n'a ni com- 

» pagnon , ni fils. Que voulez-yous donc? — A 

E boire. —— Eh bien De & ils ſeront precipites 

. » dans l'enfer . | 

3 Un auteur Mululman , dans le Gee, e dernier , 

WT compoſa une apoJogie de la religion Muſulmane A 
"Y contre la religion Chretienne, ouil s 'efforce d'attaquer le 

= myſtere de la Sainte Trinite , & ſur-tout de dEtruire 

I la divinits de J. C. par des argumens quelquetois caps \ 
Wy tieux ; il s'appuye ſur-tout ſur cette priere de J. C. 

: Mon pere, fates. que ce calice $'loigne de moi, & 
ees autres, Mon Dieu, Mon Dieu, poumuoi m'ave- 

Vous abandonne? Il eſt certain, dit ce Muſulman , 
uni y a ici deux perſonnes bien diſtinctes, celle 

qui prie , & celle qui eſt price ; les volontés ſont 

trop oppoſées pour étre de la mème perſonne : 

bon ne peut Etre en meme tems ſuppliant & ſupplié 

bar le meme objet. Les RR. PP. Guadagnoli & Marace 

( ont TEfurs ces objections d'une maniere très- pro- 
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(38). | 
> ferme la pours aux mules. & on leur 2 
» coupe la parole dans les e Les per- a 
» fections & Pextenſion de ce livre, en con- 
» ſerveront des veſtiges juſqu'a la fin des Y 
>» ſiecles. Dieu a employs ſa toute-puiſſance in 
„ Etablir dans les differentes parties du monde, 


* 


—_—— * " 
* 


lixe , en accablant leur adyerſaire d'injures, dont on fair | 2 
que le ſavaut pere Maracci, ſur- tout, n'6toit pas avare. WM 
Mais, ſon Edition de I'Alcoran n' en eſt pas moins un pro- A 
dige d'erudition à la verite bien inutilement employee. WE 
Voyez Alcoran. ex editione Arabico latin. Maracci, WM 
pag. 153, 303, 192, 224 , prodrom. ad refutat. W 
. Alcoran , pars tertia , p. 35 , Guadagnoli reſponſio 5 
adIlibrum Ahmed. paſſim m,; . hiſtoria orientalis Wl 
P- 335- - 

Nous ajouterons ici cette ſentence du prophete E 
prononcee contre les Polythciftes , & conſervee dans 5 
la tradition. « Au jour du jugement , a-t-il dit , on - 
> verra parottre les hommes de bien qui eroyoient WM 
„ en un ſeul Dieu, & ceux qui en admettoient plu- 5 


„ ſieurs. le Tout Puiſſant dira .aux premiers : entre J 
„ dans mon Paradis, & aux autres, alle; dans Ven- 

w fer avec vos parens >. Voyez la page ro du : 

7 
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( 39 ) b | bl. 
= - en tous tems & en tous lieux, de roriemt 1 mn 
ne 4 : » POccident, juſques dans la Chine meme , des 
» hommes puiſſans, des Monarques W 


n- 
es > par le nombre de leurs guerriers. Il Sen ſert 


» pour . Etendre le domaine de la juſtice & de 
» la clemence , pour deployer ſur la tete des 
» hommes les ailes de la foi & du ſalut, pour 


ait n leur preſcrire ce qui eſt licite, les detourner '- 
re. | „ de ce qui ne Veſt pas, les rendre dociles , pour * _ 
ai © > Clever au milieu d'eux Petendart de la vraie . 4 
50 25 religion pour extirper le polythẽiſme & Pin- 1 
ug „ fidelite qu'il remplace par le dogme evident 
17 85 » de TUNITE. II nous a prevenus par fa puiſ- 5 
alis > ſance, nous a ſoutenus de fa grace lorſqu'il 
„ a'sagit d'établir les reglemens de fa loi , & 
1 » d'affermir les fondemens de fa religion; il 
ho » nous. a_ordonne de lui tEmoigner notre re- | f 
| >) connoiſſance en prenant pour guides dans nos 5 


jugemens, la loi de ſon prophete & les com- : 


plu- 8 ” 
r mandemens de fon élu ». 
"en- te Il nous a aufli recommande de bitir par- 


» tout des moſquees & des colleges, de fonder 
des monaſteres & des chapelles, pour em- 


— 


W : pecher que les ſignes de la vraie ſcience ne 


» viennent a diſparoitre ', & que les traces de 
„ela loi ne geffacent enticrement. 


cc Si Yon veut cenſerver la force, Iautorite, 


C iv 


* 


5 ferontouvertes aux voyageurs & aux marchands, 7 
.» Ceſt ce qui doit cimenter notre amitiè; & nos 


RE 2 

35 „ Tempire & toute les grandeurs fragiles de ce 
„ monde, il faut ſoutenir la vérité, exterminer 
» les infideles & les incredules ; vol le moyen 
„ Gobtenir un jour la plus belle des rẽcompenſes. 
» Nous eſperons donc que vous & vos Mi- Wi 
„ niſtres, colomnes de votre puiſſance „ nous 
» ſeconderez dans tous nos travaux, & que vous 


„ nous aiderez a jeter dans votre vaſte empire, 


les fondemens de la religion; vous nous enver- 
„ rez des Ambaſſadeurs & des Couriers; les routes 


2» traĩitẽs en ſeront plus ſolides. 
„Nos fujets pourront garrEter dans toutes les 
v villes, & Fon 4 aura ſoin de pourvoir a leur ſub- 
2 fi ſtance. ; 
„ Salut a celui qui . dans la bonne vole » 
4 car Dieu fait miſcricorde I ſes ſerviteurs . 
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TRADUCTION 
DE LA LETTRE PERSANNE. 


1 U Roi Day-ming, de la part du Sulthan 


5 Chak-Roukh , 


SALUT, 


« Dieu ayant employOfa 8 ſageſſe & 
> ſa toute-puiſſance à creer Adam & ſes deſ- 
„ cendans, il choiſit parmi ces derniers, des Pro- 
„ phetes & des Apotres , qu'il envoya ſur la terre, 
„ afin d'appeller les hommes a la verite. Pluſieurs 


>> de ces Prophetes tels qu Brahim, Mouſſa , 


2> ( Moyfe ), Daoud, (David,) & Mohammed 


2» (que la paix ſoĩt ſur eux! ) donnerent des livres 
& publierent une loi quiils eurent ſoin de 


» faire obſerver par leurs contemporains. Tous 
>> ces envoyẽs annongant aux hommes le dogme 


»» de PUNITS (1), & le culte de Dieu, leur 


— . Y . | * R 
(1) Remarquez que dans PEnumeration des unztarres, 


ou des hommes qui ont annonce le dogme de Punite 
de Dieu, Chah-Roukk ne parle point de J. C. Quoi- 


que les Muſulmans admirent & reſpectent Veyangile , 


5 


* 8 : 


(42) 


55 Krone d'adorer le Soleil, 1a Lune, les 


„ Etoiles, les Souverains & les Tm Quoique WW 
„ Chacun d'eux_ elit fa religion particuliere, ce- 


pendant tous Etoient d'aceord fur le dogme de 
» PuUNITE de Dieu. Mais lorſquarriva le temps de 
v la miſſion & de la prophetie del'elu Mohammed, 
„ (que le ſalut & la paix ſoient fur lui) Ce bien 
» aime du Tres-Haut fut le dernier des Apdtres, 

> iFSbrogea les autres loix pour y ſubſtituer la 
>» ſienne, qui doit Etre regue dans tout l'univers 
> par les ſouverains, les guerriers, les magiſtrats, 

„ les grands & les petits, les pauvres & les ri- 
„ ches. Il faut donc abandonner les autres reli- 
>> gions pour s'attacher à la juſtice & a laverite, 
>> car C'eſt la ſignification meme du nom de LI 
» lumiſme (1). 


1 — 
— — — — 
— / ö > 


le myſtere de la Trinits leur paroit une abſurdits , 
& meme ils le regardent comme un blaſpheme ;_ Ceſt 
pourquoi ils appellent les chretiens Al-mouchrikin , 


les polytheiſtes, Voyez ce mot à la note (1) , page 35» 


(5) Ou plutor Jam, car c'eſt ainſi que les Arabes Ecri= | H 
vent ce mot, qui ſignifie entiere reſignation a Dieu, tant . 


du corps que de l'ame. Les docteurs de cette religion 
aſſurent que tous les hommes n&s avant Mohammed, 
& qui crurent A l'unité de Dieu, ſans lui donner d'c- 
gal ou de compagnon , furent Muſulmans. Us ajoutent 
82 tous les hommes naiſſent dans Tiſlamiſime , Mais 


—— 


— (43) 
» If y a pluſieurs annees que Genghiz-khan (1) 


v fit ſes conquẽtes, & envoya ſes enfans dans 
» diftcrentes-contrees ; Paine , nommé Joujy (2) 
» Khan" alla du c6tE de  Seray , dans la 


MA 


— | =>. 44> : * 
» * 


que leurs parens les en détournent pour les engager 
dans le magiſmg, , dans le judaiſme, ou dans d'autres 


erreurs ſemblables; Paureur du meg 
pretend que du tems de Noe il n'y avoit que 80 U- 


mans, car il n'y eut que ce een d'homm es ſauves 


dans l'arche. | ny 

) Ce conquerant malheureuſement trop fameux , mou- 
rut Pan 1226, apres avoir ravage la grande Tartarie, 
la Perſe , la Chine, Vinde, &c. ; ſes enfans partagerent ſes 
conquètes; & ſans entrer dans de plus grands details 
ſur Geng/uz-Khan , je me contenterai de traduire ĩci 


une note curieuſe ſur ſon nom, que j'ai trouvèe en parcou- 


rant un manuſerit Perſan, « Djenguiz Khan s'appel- 
loit d'abord TMhoudjin. Apres avoir conquis les vaſtes 
Etats de Ounlik - Khan; on le nomma Djenguiz , 
c'eſt- à· dire, Grand Roi. ( Djenguiz , tou eny Padi- 
chah - Buzurk ). Devenu ſouverain de la tribu des 


Naymans ; il fut reconnu pour Khan. .« Voyez le 


by 


Moez-ul-Anſab, les illuſtres genealogies , MS, Per- 


ſan de la bibliotheque du Roi no 67 ». 


(2) Joujy , l'ainé des quatre fils de Genghrz , re- 
cut en partage le Captchac, c'eſt - A - dire, la grande 
Tartarie ; il y régna juſqu'a ſa mort arrivée en 1225 


by 


fix mois avant celle de ſon pere. Chah-Roukh dit que 


ce prince le rendit du cots de Seray, & non pas A 


” 5 0 44) 
„ Crimee & Cans le Cap chac, (la grande Pon. 
> rĩe). Ses ſucceſſeurs, farmi leſquels on diſtingue 
» Ouzbek Khan, Jany Khan & Ouroux Khan, 
2 profeſſerent Lislamiſme „& ſuivirent la loi FO 
3» Mohammed, 


„ Holakou Khan, autre fils de ce conqudtari ; 
„ SEtablit dans le Dori & dans Virac , plu- 
>» ſieurs de ſes deſcendans regnerent après lui 
„ ſur ces memes provinces ; le ſoleil de la re; 
55 ligion du prophete ayant éclairé leur cœur, 
> ils furent admis au nombre des croyans , & 
„ eurent le bonheur de mourir dans le ſein de 
„ FIflamiſme, Tels fa rent 1 le juſte (1), 

_ pom = 


* | nk I Leer, [0 


Seray , parce que cette ville ne fut bàtie qu'en 1226. 
Les autres ſouverains dont il fait. ici mention ſuccẽ- 
derent à Joujy ſur le trone de la rande Tartarie. 
Ourou Khan, le dernier, ſoutint une guerre contre 
Timour , & mourut au moment on il alloit etre dé- 
tronE par ce Prince qui s'empara de Kaptchac. 


(1) Ghazan Khan, ſeptieme ſucceſſeur d' Holatou Khan, 
ſur letrone des Mogols de Perſe, ſe fit Muſulman pour y 
monter en 1294. Ce changement de religion neſt pas le 
ſeul trait de conformite qu'il ait avec notre bon Roi Hen- 
ri IV. Comme lui vertueux , ami de la juſtice, il 
fur oblige d'avoir ſans ceſſe la guerre avec ſes ſujets Mu- 

ſulmans „ & mourut de chagrin d'avoir perdu con- 
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AMS 3 
Aljaytou (1) Sulthan , I'heureux Abouja'id 
Behadur, juſqu'a ce qu'enfin la puiſſance & 
» la ſouverainets tomberent entre les mains de 
„ mon pere & de mon ſeigneur !Emir Timour, 


on 


Wo 


„(qu'un doux parfum ſe rẽpande ſur fa tombe!) 


» Ce Prince voulut que dans toutes ſes domi- 
„ nations Pon profeſlit IIſlamiſme; pendant ſon 


„ regne & ſes conquetes , les Muſulmans de tous 
» les pays furent tranquiles & heureux (2); main- 
„ tenant que par la grace & la faveur de Dieu, le 
55 Khoraſſan , FIrac, la Tranſoxiane, & d autres 
>> royaumes ont paſſe ſous mon obeiſſance ; je 


9 fais toujours obſerver dans mes Etats une 


— 


_ 


| er'eux une bataille; Van de J. C. 1304 „ hegire 703. 


(i) Aljaytou Sulthan , frere de Ghazan - Khan, au- 
quel il ſucceda dans Pempire des Mogols de Perſe, 
donna pendant ſon regne des preuves d'une picte 


Eminente „& d'un grand courage. Il mourut en 1316 
de J. C., hegire 716; ſon fils nommE Abo * 


hadur , lui ſuccEda, 
(2) Le témoignagne de Chah-Roukh contredit les 
auteurs qui pretendent que Timour ne profeſſoit qu'une 


eſpece de Theiſme , & $S'accorde parfaitement avec les 


ſentimens que ce ſouverain annonce dans ſes inſti- 
tuts. Voila une nouvelle preuve de Tauthenticite 
de cet ouyrage digne d'immortaliſer un Monarque 
Europcen qui Vauroit compoſé. 


4 


| 746). 
„ mme religion, Pon a ſoin de preſerire c ce 
„ qui eſt permis ou defendu, K. le code de 
„ Genghiz = Khan (1) eſt enticrement abroge. 
» Il eſt certain que la jouiſſance de toutes 
» les grandeurs du monde, le ſalut au jour de 
„ la reſurrection ne peuvent s obtenir que par 
» la foi , par IIflamiſme & par la grace de 
» Dieu. | | 
» Il eſt. de notre devoir de gouverner nos 
>> ſujets avec.\Equits , d'obſerver la juſtice dans 
>> notre conduite , nous eſperons de la bien- 
>> veillance & de la generofits du tres-Haut , 
5 que vous vous voudrez bien prendre pour 
>> regle de votre adminiſtration , la loi de 


„ Mohammed, YApd0tre de Dieu, & que vous 


Ls 


(1) Ce code de Genghrz-Khan fi celebre encore 
aujourd'hui dans le Nord de IAfie , ſous le titre d' Faſſa, 
n'a ceſſẽ d' etre en vigueur chez les Tartares qu'a 
meſure que leurs différentes hordes ſubjuguces par des 
Princes Muſulmans , ſe voyoient obligees d adopter la 
religion de leur vainqueur; ce morceau precieux de 
la legiſlation Tartare qui étoit à la fois , code reli- 


gieux, politique & militaire , n'a pas encore pafle 


tout entier en Europe, mais on en trouve des frag- 
mens à la fin. de ma traduction frangoiſe des inſtituts 
politiques de Tamerlan, | 


wh < 3 
. 


- n 
r 
n 


1 


8 R a + $0 4 ö » . - S 8 Sy K — * 2 2 * 7 pe by * 2 
a0 8 2 * * 5 2 BL 9 * 0 i OS My Rs, n 2 4 * opts A N fu — - = fg AT - - * 7 7 6H 9 - £ 4 q < __ . \ 
NE F S Tonk e : LEI TS, Wo Ss IRE WES). 33 r 3 an OW OE 2 : 3", 2 _— Fe TT.» © = * . 7 
„ 2 s IDA . nge, my — 2 Tx; N : wh 7 LOSS ah, ah PRE a os 1 r . ; 2 » 7 * 1 - 8 N 2 , 8 71 —_ 
3; nn FR 5 3 FCC 3 OBESE 2s LN eg l . e , e N 5 25 4 . 7 a * A - RR 5 . b 2 5 
J af NE IRIS TTT * ee CCC r n F 3 . 9 , r - . a „ 
N * n 1 q 5 „rn N "en I an 5 . e 8 3 ; 3 8 5 * <> 2 n * 2 * 7 * 3 > 4 3 a Ry IS > i 
gs ENS CR RE nh ee to ES ne ee E /// e WE þ = 


4 * Y * 4 <C > 2 
8 s S 7 
Re ee er ̃ᷣ—ͥͤ ! dtd 1 
FT 
3 Fo n . N : 4 


Ps 
e 5 
F 

ö 

F 


Re”. 


. 
1 protegerez Iſlamiſme, Par ce moyen vous | 
» Echangerez un regne paſſager contre une ſou- 

> verainete permanente, & LA FIN (de votre vie) 

»» SERA MEILLEURE QUE LE COMMENCE- 

» MENT (1). 

„ Dernierement il eſt arrive Ach nous des Am- 

» baſſadeurs de votre part, qui nous ont ap- 
» ports des preſens , donné des nouvelles de 

„ votre ſante, & de la profperits de votre 

„ royaume. La liaiſon & Famitié des peres ſont 

„ une eſpece d'alliance qui unit les enfans, 

>> Ceſt pour cela que nous avons envoye un 

» Ambaſſadeur (2) auprès de votre perſonne, 
„ pour nous informer de votre état, & nous 
„ avons rẽſolu qu après toutes ces dẽmarches, 
» les routes ſerolent ouvertes aux marchands, 
>> qui pourroient aller & venir en ſurets, Par 
» cette ſage conduite nous entretiendrons Pa- 
„ bondance dans nos provinces, & nous acquier- 
„ rons une gloire immortelle dans ce monde & 
>» dans Vautre. 
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3 (1) Ce paſſage enlettres majuſcules eſt tire du Coran, 
* il eft en lettres rouges dans le manuſcrit. 

= (2) Cet ambaſſadeur étoit le Cheikh F 

B akfichy , comme on peut le voir pag. 33. 
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Sh, 


5 Puiſſent tous les hommes entrer dans i 


„ voie du ſalut, jouir des plaiſirs de Pamitic , 
„ & obſerver delement les Jevoirs de la juſ- 


tice Ig 


2 


Le Sulthan ordonna enſuite que Fon expeditt les 
Ambaſſadeurs de la Chine, & pluſieurs autres En. 
voyes de differens Princes, Combles d honneurs & 
de preſens, ils eurent leur audience de conge, & 
Fen allerent tres-fatisfaits 0 1). ts 


hs. 


a) Ce dernier paragraphe n'eſt pas dans le texte Per- 
ſan, imprimé à Calcutta, Je Pai trouvEdans le manuſ- 


crit de la bibliotheque du Roi, p. 82. 
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12 EREUR de la hide envoya encore 
autres Ambaſſadeurs (29 qui arriverent (a 
Herat ) au mois de Rabi premier, abcompa- 


pagnes de trois cens cavaliers; Us apportoient au 
 Sulchav des 6tolfes de foie, des olle dur de pom 6 35 05 


6 2 7 * 2 


) Lan +a Thegire bub; qub commen ga le We te. 
vrier 1417 de J. C. Manuſcrit, pag. 40 % > 25 alto 
(2) Les chefs de cette ambaſſade_£taieat au nombre 

de trois. B i-Batchin , Tou»Batchin,. Djat-B atchins- 

| 13) Ces oiſeaux de proie ſont deſignes dans le texte Pers 
ſan, ſous le nom de Soungkgur, & Choncar (a). Ils, nt 
toujours eté fi rares, qu'on les offroit en pre ſent aux plus 
grands Monarques. Timouren regutdu Khan du Captæhaci 
Les Moſcovites & le Khan de Crimee. 6toient obliges an- 
ciennement Gen, ,enyoyer unala Porte Orhomane „ ornc de 
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a+ 0 ** 
Je crois * 0 ry 10 — des Chinois & Te 
om I, Soung-El des T artares Mantchouy: 1 * 


le nomment auſſi n Gr N. 


Atchike Hia-Silmen, comme on pourra le voir dans la pre: 
miere partie du dicttonnaire Mantchou Frangois, „dug 
je vais publier; pag. 106. + D 
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& des meubles de a Che & Ivoient en outte 
des prẽſens de la plus grande magnificence pour 
chaque Prince qu lang & chaque ſeigneur de 
la Cour. 
Ils remirent auſſi une lettre dans Abele 
r Empereur leur. maitre rappelloit les derniers 
traités alliance, & en demandoit la conti- 
nuation pour Favenir. « Il faut, diſoit-il , 
 favoriſer de part & dautre la circulation, 
d&truire les prejuges nationaux, ẽtablir une 
grande ſiaiſon entre nos ſujets, aſin que les mar- 
chan & Cautres LEY 2 ICE © en 


x . E . 


. — 2 


dGiamass. de nous apprend que dans la pro- | 
vinee de Dauria, pres le fleuve Amour, il y a beaue 


up de Faucons blancs de lait, dont on envoie un 
grand nombre à la Chine. En parlant des Faucons de 
la Siberie ', il dit que les plus beaux ſe nomment 
| Trungar , ( prononcez Djoungar). M. Bell en de- 
crivant la maniere de chaſſer du Roi de la Chine, 
dit : & aupres de lui Etoit le Grand Fauconnier avec 
ſes oiſeaux ; je ne 'pouvois me laſſer de les ad- 
mire , pluſieurs auſſi blancs que des Tourterelles , 
avoient quelques taches noires - ſur les alles & la 
queue. On les apporte de la Siberie & du Nord du 
fleuve Amour >. D'apres le tEmoignage de ces auteurs, 

| il paroit que le Soungar eſt un oiſeau de proie incon- 
nu chez nous, mais qui reſſemble beaucoup au Gerfaud 
& ſur - tout au Sacre Pour le nom. 


| „ ͤ 
ſüretè, & faire avantageuſement le commercg | | 
far des routes où ils n'auront rien a craindre , 
5 Lorſque les Ambaffadeurs vinrent de la Chine | 
pour la premiere fois, Emir Seyd-Terktian (i) 
es avoit charges à leur depart de preſenter un 
cheval tigrs aEmpereur, Cette attention avois 
beaucoup flattE ce ſouverain qui envoya en 5 
retour à I Emir, entr autres objets prẽcieux, le 
portrait du cheval fait par des peintres Chi- 
nois , deux Ecuyers tenoient ſa bride de chaque 
| c6tE, Ces ambaſſadeurs furent traités avec la 
plus grande diſtinction, & ayant obtenu Vob- 
jet de leurs demandes, ils sen retournerent 3 
Ar dechir Tawatchy regut ordre de les accom- 
pagner juſqu à la Chine. 


/ 


—_— 2 — 
Te — 9 1 »„— ————— - C 
; ? So _—_———_ — 


(1) Terkhan eſt un titre de dignire tartare. Ceux 
qui le poſſedoient avoient entr autres privileges celui d 
commettre neuf fois le mème crime ſans étre punis. 
Voyez le code de Genghtz-Khan à la ſuite des In 
tituts politiques & militaires de TAMERLAN , page 
398, | F | 


QUATRIEME AMBASSADE 
DE L-EMPEREUR DE 14 CHINE 00. 


Ov vient 87 voir que dans le cours de Fan- 
nee- 820 , Day-Ming-Khan „Empereur de la 
Chine , avoit -envoys des Ambaſſadeurs à la 
Cour du Sulthan Chah-Roukh qui réſidoit 
à Herat, capitale du Khoraſfan, & que Sa Ma- 
jeſts avoit ordonné A Ardechir - Tawvatchy 
de les accompagner. Celui-ci revint au com- 


mencement de cette année, it donna par 2 
3 


de détails ſur le pays, & annonca la venue de 
deux nouveaux Ambaſſadeurs, qui arriverent a 
Meérat vers la fin du mois de Ramazan 822 de 


Fhegire (2). Ils apporterent beaucoup de FOE, Y 


& une lettre. 
La lettre du Monarque Chinois qu? on va lire 


(1) Lan de Phegire 222, , qui commenca le 27 janvier 
1419. Manuſcrit p. 113. 

(2) J. C. octobre 1419. Ces nouveaux Ambaſſadeurs 
Chinois ſe nommoient By-Matchin , & Jan-Matchin. 
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0 53 " 
a été ſadelement N & Ecrite I a la maniere 


| du pays. 


D'abord on met 2 23 tote le nom "Io TEm- 
pereur, & Pon commence Fautre ligne a quel- 


Fon rencontre le nom de Dieu, il faut recom- 


1 
menper une autre ligne, dont ce nom forme 
: le premier mot; on obſerve la meme mẽthode 


pour le nom du Prince (1). 


ordre qu'elle a été Ecrite. 


. 8 — IION TU AECANTENS MOI En 
7 (1) Dans les livres , rant Mantchoux que Chinois , 
= dit M. Amiot , tous les mots qui déſignent le Ciel, 


PEmpereur, & tout ce qui mErite du reſpect commencent 
une ligne & ſont un peu plus haut que les mots ordinaires qui 
.commencent les autres lignes. C'eſt ici un uſage ſacrẽ 
auquel on ne ſaureit manquer ſans crime. Eloge de 
Moulden, preface 5 8 2 Note. Po XXXII. 
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que diſtance de la premiere. Toutes les fois que 


Or, voici la copie de cette lettre dans le meme 
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COPIE EX ACTE|] 


DE LA LETTRE CHINOISE. 


D A Y-M 5 N G, 


Haut et puissant Monarque envoye cette 
lettre au Sulthan 


cc 8 Nous voyons bien que 

>> Dieu vous a douc de ſcience, d' intelligence 
„ & de toutes les perfections neceſſaires pour 
„ le bonheur & la proſperitẽ de I Empire Mu- 


„ ſulman. C'eſt pourquoi vas ſujets vivent dans 3 


55 Topulence. 


„ Sulthan inſtruit , Cclaits „ prudent & 
> ſuperieur par toutes vos qualites aux autres 
„ Muſulmans vous avez ſoin d obſerver les ordres 
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» — Tres-haut, & vous employer voth I 


72 


20 


> puiſſance à gane 45 interets. Vos bonnes 


„ ceuvres vous obtiendront la protection du 
» Ciel. | 


ns OO Ter cc IO 


» Nous avons d'abord envoys Emir Jeray- 
Lyda avec pluſieurs autres, en qualits d' Am- 
baſſadeurs * de A 
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"20: rang Majeſte qui les a recus avec la plus 
> grande diſtinction, & qui les a comblés 
» d honneurs, car on a eu ſoin de nous en inſtrui- 
„re, & nous ſavons toutes ces circonſtances.- 
„ Beg - Bouca votre Ambaſladeur eſt ar- 
2 rivẽ ici avec les notres ; il nous a remis les 
„ lions, les chevaux arabes, les tigres , & tous 
» Jes preſens dont vous Vaviez charge. Nous 
„ les avons examines avec le plus grand ſoin. 
„Ce ſont des marques Eclatantes de votre ami- 
» tis, auxquelles nous ſommes très . ſenſibles. L' Oc- 

cident (1), ce ſejour de IIſlamiſme, eſt depuis 
long: tems fertile en grands hommes, & en ſavans; 


mais aucun, ſans doute, ne l emporte ſur votre 
i 
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(1) On voir bien que c'eſt un Chinois qui parle ici, 
car il faut que ſon pays ſoit bien Oriental, pour 
parler ainſi de la Perſe, en effet toutes les provinces 
| 4 bu compoſeat ce royaume , ſont à Toccident de 1 
Chine. 
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* Majeſte. II * que nous ſoutenions & pro⸗ 3 
_ adgloks vos ſufets , e eſt un devoir facre, Com "A 
ment 1 : 


„ — L'stre 1 ne ſeroit-il pas ſatisfait 


de voir des hommes intimement lies, dont 
les cœurs ſemblables. à des miroirs, refle- 
chiſſent leurs ſentimens mutubis, malgre Fel- 


pace immenſe qui les ſepare? Rien n 'elt plus 
prẽcieux aux yeux” de Pamitis que les atten- 
tentions & la politeſſe 


z mais dans Talliance 
que nous contractons ici, il y a encore un 
objet plus important; c'eſt pourquoi nous 


Joignons de nouveaux Ambaſſadeurs aux vòtres. 


Ils ont ordre d' offrir en preſens a Votre 

» M ajeſté, ſept Soungkours que nous avons 
nous · meme dreſſẽs, des ẽtoffes de ſoie, & d autres 
objets prẽcieux ; quoiqu'on ne trouve pas de 
Soungkours ala Chine, cependant comme on ne 
manque jamais de nous en apporter des bords | 
dela mer, un certain nombre en preſent, | 
nous en avons toujours; mais ils ſont ex- 
tremement rares chez vous. Nous avons. 
choiſi ceux qui nous ont paru les plus dignes 
detre offerts a un puiſſint 
„ — Soaverain. Malgre la petiteſſe de ces fs : 
ſens, comme ce ſont des marques de notre amitiè W 
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CO) ) EX : 
„% ny lol; il ne les detaignera pas. 11 
55 re que notre Gncere. all lliance prenne chaque | N 
v jour une conſiſtance nouvelle, qu? les cour- 
„ riers & les marchands ne ceſſent c aller & de 
2» venir ſans eprouver aucune difficult he afin 
que t tous nos ſujets coulent dex jour? heureus & 
= tranquiles „ alors bo. N I 
„ — Tout puiſſant nous accordeta les fas 
* veurs, & nous couvrira de ſa miſericorde. 
Voilà ce que nous vous ballons ſavoir YT 
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Yun bs: Bois que. ſes ambaffadeürs de la 
Chine preſenterent des lettres a Sa Majeſte , 
elles Etoient au nombre de trois: & chacune 

- Ecrite de trois manieres diffcrentes. 


La premiere en catracteres perſans ordi- 
naires & en langue perſanne. La ſeconde en 


caracteres Mogols qui ſont les mẽmes que ceux 
des Yghours (1), & en langue turque (ou 


1 — 1 2 e _ 


(1) Ces caracteres Yghours ou Oyghous ſont 4 peu pres 
les mèmes que ceux dont ſeſervent maintenant les Tartates 
Mantchoux maitres de la Chine. Ils s'ecrivent perpens 
diculairement, & ont une grande reſſemblance avec 
les anciens caracteres Koufiques & Syriaques. Mais 
ſans entrer dans de plus grands détails ſur cet objet, | 
il ſuffira de renvoyer le lecteur a men ALPHABET A 
TARTARE MANT CHOU publié dernierement. 4 

: E 


eme e & en caractères 


> © Chinois. Le contenu de ces lettres Etoit 
= | abſolument le meme, Outre ces trois lettres en 
Et. «dealt ididnies differens , il Fen trouvoit encore 
. une autre qui contenoit I'enumeration de tous 
1 Is prẽſens tant en betes qu en objets prẽcieux; 
| elle toit auſſi Ecrite dans les trois langues & 
_ © avec les trois caraQteres , ainſi qu une autre qui 
' ſervait de paſſe-port aux ambaſſadeurs. Lon 7 
datoit du commencement du regne de PEmpereur 
vivant, tant pour les années que pour les mois 
J 5 ne | 
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